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CONVENTION  NATIONALE. 

_'txSC. 

COMPTE  RENDU  "°V 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

En  exécution  du  décret  du  21  nivôfe,  an  3®. 

Par  le  Repréfentant  du  Peuple  Fueciïte  ? 
Député  de  Loir  & Cîier  7 

Z)e  ya  mijjîon  aux  armées  du  Nord  Ct  de  S ambre 
Ci  Meufe  , depuis  le  g fruélidor  de  Van  deuxième 
juf qu’au  1 1 venta  fe  de  Van  troifisme  ; 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  national*. 


1? A r un  décret  du  4 fructidor  ^ an  deuxième,  f&i  été 
envoyé  en  million  près  les  armées  du  Nord  & de  S ambre 
& Meufe , 

Je  fais  parti  le  9 avec  le  citoyen  Reth  , membre  dtt 
bureau  de  confultatïon  des  arts  & métiers  , dont  le  zèle  n’a 
voulu  mettre  à fes  talens  & à fes  travaux  que  l’honorable 
prix  de  continuer  à fe  rendre  utile  à la  République. 


2 . 

En  B'elgiqque  dans  les  pays  à'Entre-Meufe  & Rhin  , 
dé  Trêves  ■>  de  Luxembourg  & tri-  Hollande , je  me  fuis 
occupé  la 'S  relâche  de  tout  ce  qufconcernoit  les  armées, 
les  adminiitrations  intérieures la  juftice  civile  8c  crimi- 
nelle , les  ateliers  dermes , poudres  8c  falpêtres , les  mines, 
forges,  u fin  es,  fabriques , manufactures  8c  le  commerce; 
mais  lur-tôüt  de  ia  recherche  & de  l’envoi  dans  les 
divers  mufeums  de  la  Pvépublique  , des  objets  d’arts  8c  de 
fciences  -,  fpécialement  chargé  que  j’étois  de  la  partie  in- 
d u fl  r telle  y par  arrêtés  & ïnjlruéiions  eu  comité  de  falut 
public. 

l ai  eu  le  rare  avantage  cl  erre  accompagné , p.ndant 
prefque  toute  la  durée  de  ma.  million , par  les  citoyens 
Düwailly  ,Faujas  , Leblond  8c  1 hcuin  , commiflaires 
envoyés  par  le  comité  d in (buéfion  publique.  Un  ttl  choix 
eft  pour  eux  l’éloge  le  plus  flatteur.  Le  feul  devoir  qui  me 
refte  à remplir  , eft  de  leur  témoigner  ici  toute  marecon- 
noiflance  8c  mon  eflime. 

Six  deflinateurs  formoient  Pefcorte  de  ces  héros  litté- 
raires. Leurs  riches  conquêtes  en  tout  genre  , agrandiiîant 
le  domaine  de  i’induftrie  nationale  , feront  époque  dans 
Thiftoire,  8c  caracl enfer ont  les  immortels  triomphes  de 
la  République  Française. 


Je  n’ai  impofé  ni  reçu  aucune  contribution  patriotique, 
aucune  taxe  révolutionnaire.  I.es  payeurs-généraux  des  deux 
armées  ont  frit  la  perception , 8c  rendront  compte  des  con- 
tributions mifes  par  mes  collègues  ôc  moi  fur  les  pays 
conquis. 

J’ai  laide  à mes  collègues  â la  Haye  la  voiture  que 
j’avois  en  partant,  8c  que  les  glaces  empêchoient  de  faire 
paffer  les  fleuves  de  Hollande.  A Bruxelles  , j’ai  pris  en 
échange  celle  de  mon  collègue  Joubert  , 8c  je  l’ai  remife 
au  dépôt  du  citoyen  TrouVillej  dont  j’ai  le  récépijje. 


É -i 

? 

J’ai  reçu,  à mon  départ,  du  bureau  des  mandats,  la 

fomme  de  fix  mille  livres , ci 6000  liv* 

A Cologne , au  mois  de  frimaire  , du  fecré- 
taire  de  mon  collègue  Joubert,  mille  liv.,  ci.  iooo 
A Rotterdam , à la  fin  de  pluviôfe , du 
payeur  de  l’armée  du  Nord_,  quatre  mille  Lv. 

c* 4000 

Total  onze  mille  livres,  ci  \ . . . I . 11000 


Suivant  l’état  détaillé  que  j’ai  dépofé  au 
bureau  des  mandats  , mes  dépenfes  ont  été 
de  dix  mille  hait  cent  treize  livres  , ci.  . . 

J ai  remis  au  bureau  des  mandats,  félon  le 
reçu  du  28  germinal  ^ cent  quatre-vingt-fept 
livres,  ci  . . • . . . . 

Balance 


10815 

187 
1 1000 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Floréal , l’an  III. 


